
 

ÉDITEURS ET IMPRIMEURS LYONNAIS 

AU TEMPS DE LOUISE LABÉ 

  



Au début du XVIème siècle, Lyon est avant tout une ville d'artisans et de 
financiers avant d'être une ville intellectuelle. Située à la jonction stratégique des 
vallées du Rhône, de la Saône et de la Loire, avec ses quatre foires annuelles, elle 
devient la grande place commerciale et financière du royaume. 

En 1512, la ville est dotée de la liberté des métiers et toutes « les personnes de 
quelques artz ou mestiers qu'ils soient » peuvent exercer librement.

Dans ce climat de prospérité économique la ville, qui possédait déjà à la fin du 
XVème plus d'une cinquantaine d'ateliers, va accueillir de nombreux imprimeurs 
étrangers, en particulier les Hollandais, les Allemands et les Italiens, qui s'installent 
avec leur matériel et leur savoir-faire. Dès le XVe siècle, l'édition lyonnaise 
représente le tiers de l'édition française : on a conservé 1140 éditions pour ce siècle, 
et 2400 pour le premier tiers du siècle suivant.

D'autres métiers apparaissent : fournisseurs de papier et d'encre, fondeurs de 
caractères, relieurs, enlumineurs et illustrateurs. 

  

  

Le quartier des imprimeurs

entre le port de Chalamon en bord de Saône, la rue Saint-Antoine, la rue Mercière et la rue 
Chalamon

(plan scénographique de Lyon)
aujourd'hui QUARTIER MERCIÈRE. 

 

 

  

 

  

 

PROSPÉRITÉ ÉCONOMIQUE
ET APOGÉE DE L'IMPRIMERIE LYONNAISE 

 



 

 



 

Maîtres-imprimeurs et marchands-imprimeurs

 

Ce sont les maîtres-imprimeurs qui sont à la tête du plus grand nombre 
d'ateliers. Ils travaillent essentiellement sur commande.Ils sont tenus à respecter les 
délais, ce qui explique les longues heures de travail des compagnons. 

Les marchands-imprimeurs, eux, ne dirigent qu'un cinquième des 
ateliers lyonnais. Ils pratiquent leur propre politique d'édition, impriment, publient et 
diffusent leurs ouvrages. Hommes cultivés, passionnés par l'Humanisme qui se 
propage dans toute l'Europe, ils jouent un rôle fondamental dans la diffusion des 
idées nouvelles et publient des écrivains lyonnais tels que Maurice Scève, Rabelais 
et Louise Labé.

Un des plus célèbres marchands-imprimeurs se nomme Sébastien Gryphe. 

 

Sébastien Gryphe



Fils d'un imprimeur allemand, il apprend d'abord son métier chez 
son père, à Reutlingen puis en Italie. Il arrive à Lyon en 1515. En 
1536, associé avec le libraire Hugues de la Porte qui apporte des 
capitaux, il devient indépendant et crée l'Atelier du Griffon. Sa 
marque comporte un griffon qui rappelle son nom, Gryphius. Il 

introduit en France le format réduit de poche pour lequel il utilise les 
caractères italiques inventés par un imprimeur vénitien. Ses éditions 
sont célèbres pour la beauté de leurs mises en page. Il meurt en 1556.

Etienne Dolet et Jean de Tournes ont tous deux 
travaillé dans l'atelier de Gryphe avant de s'installer à leur compte.

Dolet monte son atelier vers 1540. Sa publication des ouvrages 
de la Réforme lui vaudra la peine de mort : il fut pendu et brûlé place 

Maubert à Paris pour athéisme et hérésie. Il était aussi poète. 

Jean de Tournes s'établit à son compte en 1542. Il travaille 
en collaboration avec l'illustrateur Bernard Salomon, excellent 
graveur. Portant le même prénom de père en fils, les Tournes 
formeront une dynastie d'imprimeurs jusqu'à la fin du XVIIIème 
siècle, d'abord à Lyon puis à Genève où ils se réfugieront en 1585 à 
cause de leur foi réformiste. 

 

Quelques marques d'imprimeurs 

  

Nom, renseignements Marque 

Étienne Dolet (1509-1546) 

 



Sébastien Gryphe 

 

Jean d'Ogerolles 

Actif en 1564 

 

 



XVe siècle 

Un fondeur de caractères
Les fondeurs versent le plomb dans la 
matrice de la fondeuse. Dans le panier se 
trouvent les caractères coulés qui seront 
limés avant utilisation.

  

Les compagnons 
Atelier de Martin Husz, figuration la plus 
ancienne d'un atelier typographique au 

Un enlumineur
Les enlumineurs imprimaient au moyen de 
patrons découpés dans des lames de laiton les 
lettres capitales en haut des pages qui, dans 
les manuscrits étaient chargées d'ornements. 

 

 

Autres métiers de l'imprimerie 



ouvrages de médecine, d'histoire et de poésie. 

  

  

 

La boutique du libraire 

 

  

 

 

LIBRAIRIES ET MARCHANDS-LIBRAIRES 

 

Ce sont les libraires et les marchands-libraires qui sont les 
commanditaires de l'industrie du livre.

Véritables hommes d'affaires, ils investissent aussi bien dans le livre 
que dans la soierie, les épices ou l'immobilier.

Leur présence à Lyon s'explique par la prospérité économique 
engendrée par les foires qui qui facilitent la diffusion de leurs ouvrages à 
travers toute l'Europe.

Ils passent des contrats avec les maîtres-imprimeurs à qui ils peuvent 
fournir le papier, prêter des caractères typographiques ou des bois gravés.

En 1520, certains libraires s'associent et créent La Grande 

Compagnie des Libraires qui lance des éditions de droit canon et de droit 
civil.

Entre 1530 et 1560, six grandes maisons de librairies dominent 
l'imprimerie lyonnaise dont la plus célèbre : celle de Guillaume Rouillé.

Il invente le petit format « sextodecimo » et publie de nombreux 



Alexandre Marsillii I

Guillaume Rouillé 

 

 

 

  Guido Malignan

Jacques Giunti

Simon Bevilacqua

Quelques libraires et leurs marques
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